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«U n arbitrage plus ouvert sur
l’ensemble du monde du
football. » Président du

CRA (commission régionale d’arbi-
trage) depuis le 1er juillet, Patrick Lher-
mite, arbitre de L 1 pendant dix ans,
souhaite « faire évoluer le manage-
ment » des arbitres d’Ile-de-France.
C’est le message qu’il a souhaité faire
passeràplusde200arbitres,assistants
et observateurs réunis ce week-end au
CNRdeMarcoussis.
«Onnedoitplusvivreencerclefermé»,
insiste Lhermite. Symbole de cette vo-
lonté d’ouverture, l’intervention sa-
medi d’Alain Mboma. Une première
pour un entraîneur dans ce type de
stage. Durant plus d’une heure, le
coachduRedStar(CFA)aéchangésur
lessystèmestactiques, la lecturedujeu
et l’image que les arbitres suscitaient
auprèsdesentraîneurs,joueursoupré-
sidents… Un débat interactif et sans
tabouappréciépartous.Lhermitesou-
haite désormais organiser une ren-
contre entre arbitres, capitaines et en-
traîneursdesclubsdeDH.

Le théâtral Louchio à la baguette
Autre décision forte, la nomination en
début de saison de Luc Chevereau
comme manageur des arbitres de DH

à l’instar de Bertrand Layec en L 1.
Après vingt-quatre ans d’arbitrage
(138 matchs en DH, plus de
200 comme assistant en CFA et
CFA 2), le théâtral Louchio (49 ans) a
rangésonsiffletenjuinsurun5e titrede
major de DH. Avec son expérience, sa
forte personnalité, son sens perma-
nent du dialogue, il apparaissait
comme le plus légitime pour occuper
cenouveauposte(bénévole).
Après deux mois, les retours sont déjà
positifs. « Il répond à un vrai besoin,
estimeRomualdBourgois (43ans),ar-
bitre en DH depuis sept ans. Pour
nous, c’est un réel confort d’avoir un
référent comme lui. Il est notre porte-
parole. On peut tout lui dire, il accepte
nos remarques et les fait remonter. Il
effectueaussilesuividenoscartons,ce
quiestpournous,unbonbaromètre. »
MalikMebarki (29ans) acquiesce : « Il
comprend nos attentes et nos diffi-
cultés,car ilétaitencoreparminousily
apeu.Onpeutl’appelerquandonveut,
c’est un vrai soutien. On se demande
commentonapufairesans lui jusqu’à
présent… » « Tout ce qui est mis en
place montre qu’on est en train de se
structurer.C’estcommeçaqu’onavan-
ceraetprogressera»,conclutRomuald
Bourgois. LAURENT PRUNETA

FOOTBALL/ À MARCOUSSIS

Les arbitres franciliens
prônent l’ouverture

CENTRE NATIONAL DE RUGBY (MARCOUSSIS), SAMEDI. La nomination d’un
manageur des arbitres, Luc Chevereau (en rouge), est l’une des innovations mise en
place cette saison par la commission régionale d’arbitrage. (LIGUE DE PARIS/CYRILLE LEGENDRE).

«T u m’appelles après le
match… » En saluant Rudy
Hourdouillie en partance

samedi pour arbitrer Savigny-le-
Temple - UJA, Luc Chevereau n’ou-
blie pas son rôle de manageur. S’il dit
« y passer plus de temps que lorsqu’il
était arbitre », le responsable des ser-
vices techniques à la mairie du Per-
reux (94) avoue « l’apprécier ».

Comment en êtes-vous arrivé
à occuper ce poste ?
LUC CHEVEREAU. J’aurais pu arbi-
trer encore un an. Mais Patrick
(NDLR:Lhermite)m’aditque jen’avais
plus rien à prouver et m’a proposé ce
poste. C’est un prolongement qui me
permet de ne pas couper le cordon
avec ma passion et des potes qui me
font confiance. Je suispasséde l’autre
côté mais je n’ai pas de manques.

Comment appréhendez-vous
votre fonction ?
Je n’ai pas la prétention d’avoir la

science infuse. Mais mes forces ont
toujours été le dialogue, l’ouverture et
la remise en question. Je veux faire
comprendre, notamment aux plus
jeunes, que c’est souvent le rela-
tionnel qui fait la différence. J’ai tou-
jours été pour l’ouverture des portes.

Que souhaitez-vous apporter
à votre groupe d’arbitres ?
Avec eux, il y a une belle réactivité et
des échanges permanents. C’est moi
qui établis leurs désignations et on
débriefe ensemble leurs matchs
chaquedimanche. Ils seconfientplus
facilement à moi. On travaille aussi
beaucoup sur leurs cartons.

Vous jouez aussi un rôle
de « tampon » avec les clubs ?
Oui. S’il y a eu le moindre problème,
jen’hésitepasàappelerunentraîneur
ou un joueur. Je suis là pour apaiser
les choses. Les liens tissés lors de ma
carrière me sont précieux.

PROPOS RECUEILLIS PAR L.P.

« Le relationnel fait la différence »
LUC CHEVEREAU l le nouveau manageur des arbitres de DH

football gymnastique rugby tous les sports

Aquelques heures de partir
pour Rotterdam en stage
d’une semaine avant les
Mondiaux qui débutent ce
matin aux Pays-Bas, Benoît

Caranobes’affairaitau travail.Legym-
naste de Noisy-le-Grand renseignait
quelquesclientsdans sacaveà vins, le
17 sur Vin, qu’il a ouverte avec son
pèreenavril. «Cenomestunclind’œil
à ma carrière sportive, sourit le Noi-
séen.Depuisquelquesannées, lanote
emblématique de 10/10 n’existe plus.
Elle a été remplacée par un 17. Et c’est
aussiunetrèsbellenotepourunvin... »
Cette passion pour l’œnologie a dé-
buté il yaunedizained’années. «Mon
ancien entraîneur Laurent Barbieri
m’avait invité avec le reste de l’équipe
au restaurant pour fêter une bonne
saison, se souvient-il. Le sommelier
nous a ramené un mercurey (NDLR :
Bourgogne). C’était la première fois
que je buvais un bon vin rouge. J’ai
adoré et j’ai eu envie de m’y inté-
resser. »

L’année 2008 a ensuite constitué un
tournant. « J’avais prévu d’arrêter
après les JO de Pékin, explique-t-il.
Mais la médaille de bronze (NDLR : du
concours général) a tout changé. Elle
m’a redonné l’envie et m’a fait ren-
contrer le maire de Noisy-le-Grand,
Michel Pajon, un grand passionné de
vin. Il m’a permis d’ouvrir cette cave
dans le centre de la ville. C’était une
occasion en or qui ne se serait peut-
être jamais représentée. »
Depuis avril, Caranobe, aidé de son
père qu’il a sorti de sa retraite, jongle
entreses trenteheuresd’entraînement

hebdomadaire et son métier de ca-
viste. « Jepréparemareconversiondès
maintenant car c’est toujours difficile
pour un sportif de haut niveau. L’idée
estqu’il n’yaitpasde tempsde latence
entre la fin de ma carrière et le début
demasecondevie... J’aimeraisquema
boutique soit rentable après 2012. »
Malgré ses multiples blessures cette
saison (mollet, épaule...), le Noiséen

aborde sereinement ces Mondiaux.
« Cette compétition est importante
mais pas capitale, assure-t-il. Nous
voulons réussirunebellecompètepar
équipe. L’objectif est de montrer aux
juges qu’on est là avant les Mondiaux
2011 de Tokyo qualificatifs pour les
JO 2012. » Un millésime qu’il espère
inoubliable.

ARNAUD DETOUT

GYMNASTIQUE, CHAMPIONNATS DU MONDE/À ROTTERDAM

Caranobe, un bon cru 2010 ?

NOISY­LE­GRAND, LE 9 OCTOBRE. Benoît Caranobe prépare déjà sa reconversion.
Le gymnaste jongle entre ses trente heures d’entraînement hebdomadaire
et son métier de caviste. (LP/A.D.)

L a fête du tennis de table a bien eu
lieu. Dans un palais des sports
Marcel-Cerdan bien rempli (en-

viron2 000personnes), l’AllemandTi-
mo Boll (no 2 mondial, quadruple
championd’Europe)ainscritsonnom
aupalmarèsde la4e éditionduGrand
Prix de Levallois. Une compétition
haut de gamme (11 joueurs du top 50
mondial) organisé par Jean-Philippe
Gatien.
« Je vais avoir besoin d’une bonne nuit
de sommeil, sourit le lauréat qui em-
poche au passage un chèque de
14 000 €. Philou (NDLR : Gatien) était
mon idole quand j’étais gamin et je
trouve qu’il organise remarquable-
mentcetournoi. J’aimeraisrevenir. »

L’édition 2007 oubliée
« Je suis content pour Timo car quand
ilétait venuen2007, il avaitperdurapi-
dementetonavaitunsentimentd’ina-
chevé, confie Gatien qui a enthou-
siasmé le public lors d’une exhibition
contrePatrickChila.Jesuissatisfaitcar
l’objectifduGrandPrixestdepromou-
voir le tennis de table et de permettre
aux jeunes Français de progresser en
affrontantdegrandschampions.»
Si Adrien Mattenet (Pontoise-Cergy,
no 50), Emmanuel Lebesson (Leval-
lois, no 120) et Abdel-Kader Salifou
(Issy, no 112) ont été stoppés en
8es, Christophe Legoût (Istres) et le
jeune Simon Gauzy (15 ans, Levallois)

ont atteint les quarts. « Je suis super
content de ma journée », indique
Gauzy, tombeur de Kishikawa (Jap,
no 27). La 5e édition aura lieu en 2012
enraisondel’organisationdelaCoupe
dumondeàParisen2011.

JULIEN LESAGE

LES RÉSULTATS. Quarts de finale : Boll (All,
no 2 mondial) - Apolonia (Port, no 32) 3-1, Hou
(Chi, no 35) - Suss (All, no 18) 2-3, Legoût
(no 52) - Schlager (Aut, no 20) 1-3, Gauzy
(Levallois, no 261) - Samsonov (Bié, no 8) 1-3.
Demi-finales : Boll - Suss 3-0, Schlager -
Samsonov 3-1. Finale : Boll - Schlager 3-1.

TENNIS DE TABLE/GRAND PRIX DE LEVALLOIS

Timo Boll, roi de Levallois

LEVALLOIS, HIER. L’Allemand Timo Boll (de face), no 2 mondial, a remporté
la 4e édition du Grand Prix de Levallois en dominant en finale l’Autrichien Schlager.

(LP/CÉDRIC LECOCQ.)

L’objectif est de montrer
aux juges qu’on est là
avant les Mondiaux 2011
de Tokyo qualificatifs pour
les JO 2012


